
          Résumé : 

 

La présente Thèse doctorale porte essentiellement sur une étude de réception des images 

d’Église-famille de Dieu et d’Église-fraternité christique en République Démocratique du Congo, 

ayant comme point d’ancrage l’archidiocèse de Kinshasa et le diocèse d’Idiofa. Elle s’articule sur 

quatre chapitres. 

Le premier chapitre s’est attelé à présenter les grandes lignes des « implications de la 

première et seconde évangélisation en République Démocratique du Congo ». L’évangélisation en 

terre congolaise se déroula en deux phases successives : la première couvrait la période allant de 

1483 à 1835, elle concernait seulement l’ancien Royaume Kongo et s’avéra quelque peu 

superficielle ; la seconde débutait en 1880 comprenant toute l’étendue de la République 

Démocratique du Congo. Bien qu’ayant fait un pas en avant, mais le chemin restait long à 

parcourir. La seconde évangélisation avait abouti à l’émergence de plusieurs Églises particulières 

dont le second Concile de Vatican fut non seulement un repère, mais aussi et surtout une source 

intarissable d’inspiration. Parmi les Églises locales nées de cette vague se trouvent l’archidiocèse 

de Kinshasa et le diocèse d’Idiofa. À partir de la vie menée au sein des communautés ecclésiales 

vivantes, nous y avons lu la réception du Concile Vatican II et nous avons dégagé des signes 

avant-coureurs aux images d’Église-famille, d’Église-fraternité et même d’Église-communion.  

Le deuxième chapitre a étudié « les images de l’Église au Synode Spécial pour l’Afrique de 

1994 ». Il s’agissait de montrer le passage de l’image conciliaire du Peuple de Dieu à celle d’Église-

famille de Dieu et d’Église-fraternité christique de l’Assemblée Spéciale du Synode des Évêques 

pour l’Afrique de 1994. Les images ecclésiologiques ci-après ont été analysées : Peuple de Dieu, 

Église comme sacrement, Église comme Communion, Église-famille de Dieu, Église communion 

du Synode extraordinaire de 1985. Nous y avons relevé les avantages et les limites. Puis, nous 

avons montré que le Concile Vatican II a amplement fait usage de l’image d’Église-famille et 

même celle d’Église-fraternité. Le Magistère postconciliaire, celui surtout de Jean-Paul II, en a 

aussi parlé modestement, mais de manière significative. Enfin, il a été question de la célébration 

de l’Assemblée Spéciale du Synode des Évêques pour l’Afrique. Nous en avons retracé très 

succinctement la genèse, la préparation et le déroulement. L’Évangélisation a été le thème central 

de cette Assemblée Spéciale, assortie de ses sous-thèmes : Annonce, Inculturation, Dialogue, 

Justice et Paix, Moyens de communication sociale. Au terme de ces assises, le Synode retenait 

comme acquis les images de l’Église ci-après : Église-famille de Dieu, en tant qu’idée-force de 

l’ecclésiologie africaine ; Église-fraternité, Église communion. Nous avons signalé en passant que 

les Pères synodaux africains avaient récupéré et puisé ces images dans le patrimoine scripturaire, 



dans la Tradition vivante de l’Église (la tradition patristique et liturgique) et au Concile Vatican II 

en passant par le Magistère pontifical postconciliaire (le Pape Jean-Paul II). En outre, nous avons 

étudié l’image de l’Église-famille de Dieu dans Ecclesia in Africa. Les deuxième et troisième 

chapitres constituent la partie systématique (ecclésiologique) de notre étude. 

Le troisième chapitre qui a abordé « la famille en Afrique noire et quelques 

contributions de certains théologiens africains » a été, de quelque manière, une réception de 

l’Assemblée Spéciale du Synode des Évêques pour l’Afrique par certains théologiens africains et 

d’Outre-mer. Nous avons étudié les perspectives ci-après : Église-fraternité ; Église-famille de 

Dieu ; articulation Église-famille de Dieu et Église-fraternité. Les théologiens africains et d’Outre-

mer ont approfondi les images d’Église-famille et d’Église-fraternité dans plusieurs directions. 

Nous avons étudié par exemple, la théologie de la paternité de Dieu (Francis Appiah), 

l’ecclésiologie christologico-eucharistique (Bénézet Bujo), la redécouverte des concepts adelphotès-

fraternitas et la théologie du Christ-Frère (Michel Dujarier), Jésus, « Premier-né d’une multitude de 

frères » (Bénjamin Ndiaye), le projet d’une ecclésiologie trinitaire en Afrique (Augustin 

Ramazani), etc. Ces perspectives nous ont paru légitimes et fondées, ayant leurs lumières et leurs 

ombres. 

Le quatrième chapitre a été consacré à l’étude de « la réception des images d’Église-famille 

de Dieu et d’Église-fraternité christique en République Démocratique du Congo ». Ce chapitre 

porte essentiellement sur les implications pastorales de ces deux images ecclésiologiques. Trois 

points en ont fait l’objet : « les communautés ecclésiales vivantes : lieux de réception des modèles 

d’Église-famille de Dieu et d’Église-fraternité christique » ; « les tâches de l’Église-famille de Dieu 

et de l’Église-fraternité christique» ; certains « éléments pour une relance des acquis de 

l’Assemblée Spéciale du Synode des Évêques pour l’Afrique de 1994 ». 

 


